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Exposition  Le monde nouveau 

De Charlotte PERRIAND 

A la Fondation Louis Vuitton 

 (du 02-10-2019 au 24-02-2020) 

(un rappel en photos d’une grande partie des œuvres présentées lors de cette TRES grande 

exposition (plus de 400 oeuvres) 

 

Vingt ans après la disparition de Charlotte Perriand, la Fondation Louis Vuitton célèbre la créatrice 
visionnaire en lui consacrant une exposition exceptionnelle. Cet évènement souligne les liens unissant 
dans son œuvre le design, l’architecture et l’art. 
Pour la première fois depuis son ouverture en 2014, la Fondation Louis Vuitton consacre la totalité du 
bâtiment de Frank Gehry à une unique créatrice, Charlotte Perriand (1903-1999). Des années 1920 au 
seuil du XXIe siècle, l’œuvre et la vie de Charlotte Perriand décrivent une trajectoire hors du commun, 
libre et indépendante. Si elle est surtout connue pour son apport dans le domaine du design, Charlotte 
Perriand n’a pas hésité à franchir les frontières entre les disciplines artistiques et intellectuelles. 
Femme libre, sportive, grande voyageuse, attentive à la nature et à l’environnement, ouverte au 
dialogue des cultures, elle a vécu au quotidien ses engagements sociaux, artistiques et politiques. Usant 
d’une multitude matériaux - du tube chromé à la paille, au bois brut, au bambou, aux éléments 
préfabriquées et au polyester…- elle a associé design, architecture, urbanisme, artisanat et arts 
plastiques sans jamais négliger les aspects humains et économiques liés à ses créations. 
Dédiant la totalité de ses galeries à Charlotte Perriand, la Fondation Louis Vuitton présente ses 
réalisations ainsi que les liens qu’elle a noués avec les plus grands artistes de son temps. « L’art 
d’habiterz» qu’elle a mis en mots et en espace ne peut se percevoir sans l’appréhension des œuvres qui 
ont accompagné son regard. 
Chronologique et sur quatre niveaux, le parcours proposé mêle ainsi ses travaux à ceux de ses proches, 
allant jusqu’à plonger le spectateur dans des reconstitutions historiques : l’appartement-atelier de la 
place Saint-Sulpice (1927), le Salon d’Automne (1929), la Maison du Jeune Homme (1935), la Maison 
au bord de l’eau (1934), le refuge Tonneau (1938) et la Maison de thé pour l’UNESCO (1993). 
Dès ses débuts, entre 1927 et 1929, Charlotte Perriand réinvente l’habitation (Galerie 1), notamment en 
collaborant avec Le Corbusier et Pierre Jeanneret. Les années 1930 (Galerie 1) sont le théâtre de son 
engagement politique, social et artistique, souvent aux côtés de Fernand Léger. C’est également avec 
ces derniers que, consciente des limites du progrès et de la technique, elle imagine un « art brut » en 
s’inspirant de la nature (Galerie 2). 
Fondamental, son séjour au Japon (Galerie 4) de 1940 à 1941 renforce sa compréhension des liens 
entre création et tradition et amorce une des contributions centrales de son œuvre, le dialogue des 
cultures. 
De retour en France, elle participe activement aux efforts de Reconstruction (Galerie 4). Elle co-fonde 
alors le mouvement « Formes utiles », qui jouera un rôle essentiel dans l’éclosion du Design pendant les 
Trente Glorieuses. 
A Tokyo en 1955, elle fait la proposition d’une « Synthèse des arts » (Galerie 5) et présente aux côtés 
de ses œuvres celles de Le Corbusier et Fernand Léger. A Paris, la Galerie Steph Simon (Galerie 6) 
expose ses meubles et son « art d’habiter ». Son séjour à Rio au début des années 1960 (Galerie 7) lui 
permet d’enrichir encore son imaginaire. 
En Galerie 9, les œuvres de Charlotte Perriand dialoguent avec celles de Robert Delauney, Simon 
Hantaï, Alexander Calder, Pablo Picasso, Henri Laurens et Fernand Léger dans des lieux conçus par 
elle pour appréhender et exposer l’Art. 
Son amour de la montagne (Galeries 8 et 10) transparaît également dans plusieurs de ses créations, du 
refuge Tonneau à la station des Arcs. Enfin, c’est le rapport intime qu’elle a noué avec le Japon qui 
conclut le parcoursz: la Maison de thé conçu en 1993 pour l’UNESCO est reconstruite dans la Galerie 
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11, en écho avec l’architecture de Frank Gehry. 

 

Biographie de Charlotte Perriand 
 

1903 
Charlotte Perriand naît le 24 octobre à Paris. 
1920-1925 
Étudiante à l’école de l’Union centrale des arts décoratifs. 
1927 
Architecture intérieure et équipement de son atelier place Saint-Sulpice. Elle devient associée de Le 
Corbusier et Pierre Jeanneret pour l’équipement mobilier. 
1927-1937 
Collabore à l’équipement mobilier des principales réalisations de Le Corbusier et Pierre Jeanneret : Villa 
Church, Villa Savoye, la cité du refuge de l’Armée du Salut, le Pavillon suisse à la cité universitaire. 
1929 
Participation au Salon d’automne avec Le Corbusier et Pierre Jeanneret, première présentation du 
mobilier en tube - fruit de ses recherches au sein de l’atelier. 
1930 
Charlotte Perriand participe à la fondation de l’UAM (Union des Artistes Modernes). 
1932-1933 
Adhésion à l’AEAR (Association des écrivains et artistes révolutionnaires). Membre de Congrès 
Internationaux d’Architecture Moderne (CIAM). 
1933-1937 
Recherches photographiques en lien avec Fernand Léger et Pierre Jeanneret sur le thème de l’art brut. 
Photomontages géants : La Grande Misère de Paris, programme agricole du Front Populaire. 
1934 
Se spécialise dans l’architecture préfabriquée pour les loisirs : création de la Maison au Bord de l’eau, de 
centres de loisirs, hôtels et refuges en montagne. 
1935 
Conception et équipement de la salle d’études (avec la participation de Le Corbusier, Pierre Jeanneret et 
Fernand Léger) de La Maison du jeune homme à l’Exposition universelle de Bruxelles. 
1940 
Nommée conseillère pour l’art industriel par le gouvernement japonais, elle part à Tokyo. 
Elle rentrera en France en 1946. 
1949 
Cofondatrice du mouvement Formes utiles de l’UAM, exposition au musée des Arts décoratifs « Formes 
utiles, objets de notre temps ». 
1947 - 1952 
Elle participe à de nombreux chantiers de la Reconstruction : Unité d’habitation de Toulon, Hôpital de 
Saint-Lô, Unité d’habitation de Marseille, Maison du Mexique et Maison de la Tunisie à la Cité 
universitaire à Paris, bâtiments en Afrique. 
1951 
Direction de la participation française pour la IX Triennale de Milan. 
1955 
Présentation de l’exposition « Proposition d’une synthèse des arts, Paris 1955, Le Corbusier, Fernand 
Léger, Charlotte Perriand », aux grands magasins Takashimaya à Tokyo. 
1956 
Ouverture de la galerie Steph Simon boulevard Saint-Germain à Paris, dont Charlotte Perriand et Jean 
Prouvé sont les têtes d’affiche. 
1957-1963 
Conception des nouvelles agences Air France, Londres, Paris, Tokyo, Osaka, Rio, Brasilia. 
1963-1965 
Equipement des salles du Musée national d’art moderne à Paris. 
1967-1989 
Dirige la conception urbanistique et architecturale de la station de sports d’hiver Arc 1600 et Arc 1800 en 
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Savoie. 
1989 
Architecture intérieure et équipement de la galerie Louise Leiris avec la collaboration de Pernette 
Perriand-Barsac (Robert Rebutato, architecte). 
1993 
Réalisation d’une Maison de thé à l’Unesco dans le cadre du Festival culturel du Japon à Paris. 
1999 
Le 27 octobre, disparition de Charlotte Perriand à Paris 
 
https://www.idboox.com/culture/expo-charlotte-perriand-vous-la-connaissez-sans-le-savoir/ 
https://www.sortiraparis.com/arts-culture/exposition/articles/189508-charlotte-perriand-a-la-fondation-
louis-vuitton-photos 
http://www.spectacles-selection.com/archives/expositions/fiche_expo_M/monde-nouveau-de-charlotte-
perriand-V/monde-nouveau-de-charlotte-perriand-P.html 
 
 
 

 
Le Corbusier, Charlotte Perriand, Djo-Bourgeois, Jean Fouquet et Percy Scholefield (en arrière-plan) dans l'atelier-appartement place Saint-
Sulpice à Paris, 1928. (PIERRE JEANNERET/ACHP) 

 

 
Charlotte Perriand et 
Alfred Roth. Place Saint-
Sulpice à Paris, 1928. 
Archives Charlotte 
Perriand 
 

 

 

https://www.idboox.com/culture/expo-charlotte-perriand-vous-la-connaissez-sans-le-savoir/
https://www.sortiraparis.com/arts-culture/exposition/articles/189508-charlotte-perriand-a-la-fondation-louis-vuitton-photos
https://www.sortiraparis.com/arts-culture/exposition/articles/189508-charlotte-perriand-a-la-fondation-louis-vuitton-photos
http://www.spectacles-selection.com/archives/expositions/fiche_expo_M/monde-nouveau-de-charlotte-perriand-V/monde-nouveau-de-charlotte-perriand-P.html
http://www.spectacles-selection.com/archives/expositions/fiche_expo_M/monde-nouveau-de-charlotte-perriand-V/monde-nouveau-de-charlotte-perriand-P.html
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INTRODUCTION - CONSTRUIRE LA MODERNITE - UNE FEMME ENGAGÉE 
Le rez-de-bassin est consacré à l’invention d’une modernité oscillant entre fascination pour l’industrie, 
engagement politique et nécessaire retour vers la nature. Dès les années 1920, Charlotte Perriand 
imagine un « art de vivre » en rupture avec les codes de son époque. 
S’inspirant de l’univers de l’automobile, du cinéma et repensant le rôle de la femme, elle conçoit pour son 
studio de Saint-Sulpice (1927) des meubles en acier chromé qui témoignent d’une étonnante modernité, 
puis étudie un projet intitulé « Travail & sport » (1927) qui illustre sa vision de l’appartement moderne. 
Associée à Le Corbusier et Pierre Jeanneret, elle dessine en dialogue avec eux des « icônes » telles que 
la « Chaise longue » ou le « Fauteuil grand confort » qui prennent place au sein d’un appartement idéal, 
présenté lors du Salon d’automne de 1929. 
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Charlotte  Perriand 
Fauteuil pivotant 

1927 
 métal, cuir 70x5754 cm 

Galerie Ulrich Fiedler, Berlin 
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Vue du séjour-salle à manger. Les casiers 

métalliques à hauteur d’homme délimitent deux 
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chambres, une cuisine et une salle de bain. 
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SE RESSOURCER DANS LA NATURE 
Consciente de l’écueil d’une modernité vouée au fonctionnalisme, elle opère dès les années 
1930 un retour vers la nature et s’engage en faveur d’un renouveau de l’habitat. Elle dénonce 
la grande misère de Paris en matière de logement par un photomontage du même nom (1936) 
et propose avec la Maison du jeune homme (1935) un espace où s’entrelacent lumière, œuvres 
d’art, objets trouvés et meubles modernes. La confrontation entre ses photographies d’art 
brut et les dessins de Fernand Léger illustre la force d’une nature dans laquelle Charlotte 
Perriand puise son inspiration, créant ses premières « formes libres » aux courbes organiques 
 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

Charlotte Perriand 
Travail et Sport, 1927-1929 

Perspective d’ensemble publiée dans 
« Répertoire du goût moderne II », planche 19, 

1929 
© Adagp, Paris, 2019 

 

 
 

 
 
 

Fernand Léger 
La salle de Culture physique 

Le sport 
1935 

Huile sur toile 255 x 396 cm 
Collection privée 
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DIALOGUE DES CULTURES - REPENSER LE MONDE 
 
Invitée au Japon en 1940 pour orienter la production du pays dans le domaine des arts appliqués, elle 
présente une exposition intitulée « Sélection, Tradition, Création » qui appelle à repenser l’espace à vivre 
et l’usage de matériaux traditionnels, tels que le bambou. 
Elle influence une génération de designers japonais et puise dans cette culture de nouvelles sources 
d’inspiration. Après la Libération, elle prend part à la Reconstruction, faisant appel à des artistes, tels que 
Fernand Léger, Pablo Picasso ou Alexandre Calder pour ses projets. En 1947, le magazine Elle la 
consacre ministre de la Reconstruction, dans un hypothétique « 1er ministère de femmes ». Les 
chambres d’étudiants qu’elle dessine pour la Maison du Mexique (1952) et la Maison de la Tunisie (1952) 
illustrent sa réflexion sur l’espace minimum et l’imbrication entre mobilier, architecture et art. Cette 
Reconstruction est bien sûr physique mais également métaphorique, avec pour ambition d’offrir aux 
hommes et aux femmes un indispensable renouveau après le traumatisme de la guerre. Sa fenêtre 
dévoilant un dessin de Picasso (Maison familiale de Nelson, 1947), la sélection de « formes utiles » 
qu’elle réalise à l’occasion d’une exposition au musée des Arts décoratifs (1949-1950), ainsi que la 
cuisine ouverte de l’unité d’habitation de Marseille sont autant d’exemples de cette fonction poétique 
qu’entend offrir Charlotte Perriand. 
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Charlotte Perriand (1903-1999). Banquette 
Méandre, 1937-1940. Bambou et bois. Réplique 
fabriquée par Cassina (2013). Musée Cassina. 
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Joan Miró (1893-1983) 
Hirondelle d’amour 

1980. 196,0 x 244,0 cm 
Paris, Mobilier National 
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Charlotte Perriand (1903-1999). Mur cinétique de 

l’agence Air France à Tokyo, 1960.  
Tirage numérique collé sur cimaise, aluminium. 

Réplique. 
 

 
 
 

SYNTHÈSE DES ARTS 
 
La continuité entre Art et Architecture s’incarne dans l’exposition « Proposition d’une Synthèse des arts » 
qui s’ouvre à Tokyo en 1955. Charlotte réunit ses compagnons de route, Fernand Léger et Le Corbusier, 
mais aussi Hans Hartung et Pierre Soulages, en concevant un espace qui unit peintures, sculptures, 
tapisseries, mobilier et architecture, abolissant les frontières des disciplines. Son dessein est de 
transformer le quotidien grâce aux arts en créant un nouveau rapport au monde, de nouvelles  
interactions sociales, moins cloisonnées et sollicitant les sens. 
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Charlotte Perriand (1903-1999).  

- Guéridon Air France, 1954. Prototype, tôle aluminium. Archives Charlotte Perriand. 
- Tabouret Berger, vers 1955. Bois. Collection Laurence et Patrick Seguin. 

- Table basse en forme libre et tapis bicolore rouge et noir, 1954. Bois massif, laine. Collection privée. 
Galerie Downtown – François Laffanour. 

- Grande bibliothèque à plots, 1954. Bois et tôle. Réplique fabriquée par Cassina (2013). Musée 
Cassina. 
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UN NOUVEL ART DE VIVRE 
 
Cette proposition d’une synthèse des arts utopique est portée à Paris par la galerie Steph Simon qui 
diffuse les créations emblématiques de l’art de vivre de Charlotte Perriand. 
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VIVRE AU BRÉSIL 
 
La résidence qu’elle imagine à Rio illustre la capacité de cette créatrice infatigable à se renouveler 
tout au long de sa carrière, en demeurant toujours fidèle à ses principes : concevoir des formes 
utiles, intégrant les technologies d’avant-garde ainsi que les savoir-faire de différentes cultures. 
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Charlotte Perriand 
Tabouret, ca. 1955 

Collection Laurence et Patrick Seguin 
© Adagp, Paris, 2019 
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VOIR ET MONTRER LES ARTS 
 

Le dernier niveau de la Fondation présentera des aspects méconnus de l’œuvre de Charlotte 
Perriand, notamment sa contribution au monde des musées et des collectionneurs. L’équipement 
du musée d’art moderne (1965), l’appartement du collectionneur Maurice Jardot (1978) et la nouvelle 
conception de la galerie Louise Leiris (1989) définissent des espaces qui invitent à un dialogue entre le 
visiteur et les œuvres. Les principes : concevoir des formes utiles, intégrant les technologies d’avant-
garde ainsi que les savoir-faire de différentes cultures. 
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Pablo Picasso 
Femme nue couchée dans un intérieur, 1961 

Huile sur toile 
46 x 55 cm 

Belfort, Musée d’art moderne - Donation Maurice 
Jardot 

© Succession Picasso 2019 
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Charlotte Perriand (1903-1999). Banque d'accueil 
équipant le Musée national d’art moderne, 1954. 
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Fernand Léger (1881-1955) 
 La Triennale de Milan, 1950 

 Huile sur toile. Panneau décoratif réalisé par les 
élèves de Fernand Léger, pour la IXe Triennale de 

Milan, section française. 

 

 
 

 
 
CONSTRUIRE ET HABITER LA MONTAGNE 
 

Réfléchissant à la préfabrication dès les années 1930, elle imagine avec Pierre Jeanneret un « Refuge 
Tonneau » (1938), tout à la fois abri et invitation au voyage. Cet amour de la nature et de la montagne 
explique la force et la discrétion de l’architecture que dessine Charlotte Perriand pour la station de ski 
des Arcs en Savoie (1967-1989). Rivalisant d’ingéniosité quant à leur inscription dans la pente, ses 
immeubles offrent à leurs occupants des lieux de repos, mais aussi de contemplation, avec de 
spectaculaires cadrages des sommets alpins. 
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Charlotte Perriand, Pierre Jeanneret 
Photographie de la maquette 
« Le refuge Tonneau », 1938 

© Adagp, Paris, 2019 

 

 
 

 
 
 

Charlotte Perriand, Guy Rey-Millet (AAM) 
Arc 1600, La Cascade, façade nord, 

1968-1969 
© Adagp, Paris, 2019 
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Charlotte Perriand (1903-1999). 
La Maison au bord de l'eau. 

Vue de la maison depuis le haut de la cascade 

 

 
 

 
 
 
 
 

Charlotte Perriand (1903-1999) 
La Maison au bord de l'eau 

Espace au milieu de la maison avec vue sur l'eau 

 
 
HARMONIE ET PAIX 
 
Enfin la dernière galerie du parcours invite le visiteur à une méditation sur la place de la nature et 
l’importance du dialogue des cultures, avec la Maison de thé (1993), réalisée pour l’UNESCO et 
dialoguant avec des œuvres d’artistes japonais, tels que Sofu Teshigahara et Isao Domoto. 



74 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



75 

 

 

 
 

 
 
 

Charlotte Perriand 
Croquis de la Maison de thé - Élévation, 

1993 
Encre de Chine et feutre sur calque 

© Adagp, Paris, 2019 
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